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	Résumé.


	 


	Lorsqu’Aïmi a quitté le clan de Bartozs vingt ans plus tôt, elle n’a pas suivi les autres vampires qui ressentaient pourtant, eux aussi le changement dû à la rupture de la malédiction. Ils avaient peur. Aïmi devait partir, le sorcier, présent dans sa tête, en avait décidé ainsi. Elle ne comprend pas non plus ce qui lui arrive depuis… Pourquoi elle ?


	Quant à lui, Tomas, il a maintenant vingt ans. Il se prépare pour la consécration, et doit recueillir les informations nécessaires afin de l’accomplir. Seulement cela va s’avérer plus compliqué qu’il ne le pense… 
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	Prologue.


	 


	Il y a un peu plus de vingt ans, Mélanie a participé à une sélection du roi Alphée, qui s'est avéré être un vampire. Elle faisait partie des jeunes femmes sélectionnées par le celui-ci. Il recherchait depuis des siècles celle qui serait l'élue afin de rompre la malédiction lancée par les ancêtres sorciers, pour faire d'Aliénor et de tous ses descendants : des vampires. Le seul moyen pour eux de se reproduire était la transformation, jusqu'à ce que l'élue tombe enceinte d’un suceur de sang et donne naissance à Tomas. Il doit être celui qui, une fois adulte, réunira tous les clans de sorciers et leur permettra de recouvrer la totalité de leurs pouvoirs. 


	Mélanie et Alphée ont donc entamé un long périple semé d'embûches afin d'y arriver. Sur chemin, elle a découvert qu'elle était une sorcière du côté de son père. Afin de réussir, Mélanie et Alphée sont passés par les sept clans différents, le Saphir, l'Émeraude, l'Ambre, l'Améthyste, le Topaze, le Rubis et l'Opale. Dans chaque communauté, ils en apprenaient plus sur le tatouage apparu dans le dos de celle-ci lorsqu'elle avait fait usage de la magie pour la première fois. 


	Tadeùs, le frère d'Alphée ne tenait pas à ce que la malédiction soit rompue, le pouvoir étant sa seule motivation, il a tout tenté pour empêcher qu'elle ne soit levée. Bartozs son deuxième frère avait aussi un clan de vampire et masquait parfaitement son envie de suivre Alphée dans sa quête, avec sa compagne Yukina, leur plus grand rêve était de redevenir humain afin de construire une famille.


	Après multiples batailles, recherches, ainsi que l’aide de nombreux alliés, Mélanie et Alphée ont réussi à briser la malédiction. Tadeùs est maintenant enfermé dans un de leurs cachots. Les derniers vampires de Bartozs ont pris la fuite et ont disparu dans la nature.
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	Aïmi.


	20 ans plus tôt.


	 


	J’étais dans l'immense demeure du clan de Bartozs, une grande façade blanche avec des moulures argentées, une terrasse au premier étage sur laquelle trônaient des canapés en velours rouges ainsi qu’une petite table, recouverte d’un auvent pour résister aux intempéries. C’est donc à cet endroit que je me trouvais quand les autres vampires ont commencé à s’affoler. Ils couraient dans tous les sens, effrayés, comme si le diable était à leur trousse et allait dévorer leur âme. La malédiction avait été levée, et cela changeait absolument tout. Les suceurs de sang n'étaient plus...


	Comment en étais-je arrivée là ? Pour le savoir, il faut remonter encore un peu en arrière.


	Cela fait à peine deux ans que j’ai été transformée par le chef du clan lui-même à la lune rouge. Avant de le rencontrer, j’étais au plus mal, un cancer me rongeait de l’intérieur, incurable. 


	 


	J’ai grandi à l’écart de mes parents. Quand on a découvert ma maladie, malgré l’avancée de la médecine, on ne pouvait me guérir, alors je voulais connaître mes origines, ne pas mourir seule… Je n’avais malheureusement que peu de détails sur celle-ci. Ma mère était décédée en me mettant au monde, elle était loin des siens à ce moment-là, dans la famille de mon père, enfin, si on peut l’appeler comme ça !


	Néanmoins, les miens était difficile à retrouver, vraiment très difficile. J’avais fait de multiples recherches, mais rien ! Jusqu’au jour, ce fameux jour qui a anéanti mon existence… Après mes derniers examens, le couperet était tombé, il ne me restait que quelques mois à vivre… Faible, je m’étais allongée sur le sol dur, pour pleurer sur mon sort. À dix-huit ans, je n’avais rien connu de la vie. Ma mère partie, mon père n’avait pas pu, ou souhaité, me garder, soit il m’en voulait d’avoir détruit la sienne, soit c’était trop pour lui. Il m’avait alors déposée dans un lieu rempli d’enfants semblable à ma future condition, des enfants dont personne ne désirait. J’ai donc appris très tôt à me faire le plus discrète quand c’était possible, à devenir indépendante, mais surtout, j'aurais aimé savoir plus que tout au monde d’où je venais. Sauf que maintenant le temps m’était compté. Le tintement final de mon horloge vitale allait sonner la fin et rien n'aurait dû pouvoir y remédier…


	J’étais ensuite rentrée dans l’endroit qui me sert de maison, une vieille grange abandonnée, je m’étais installée sur le matelas, laissant les larmes remonter à nouveau et ruisseler sur mes joues. Lorsque tout à coup, j’avais commencé à ressentir un apaisement, cela avait débuté par une caresse, puis un murmure que je ne comprenais pas, et enfin le nom de Bartozs m’était soufflé distinctement à l’oreille par une voix masculine. J’avais déjà entendu ce nom-là. Il était connu pour sa puissance et sa force, exactement comme ses deux frères. Tout le monde savait où trouver cette personne avec ce prénom hors du commun. Je m’étais doucement relevée avec mon courage à portée de main, et m'étais rendue directement sur le seuil de sa demeure.


	Quand cet homme, ou devrais-je dire maintenant, ce vampire, m’avait ouvert la porte, j'était certaine d'être au bon endroit, je n'en avais pas le moindre doute…


	 


	Donc, voilà, quand l’affolement général a commencé, deux ans plus tard, je ne voulais pas partir, je n’étais pas dans la confidence, mais comme tous les suceurs de sang présents, je savais ce qui était en train de se passer. La malédiction était rompue ! Cela ne me posait pas de problème, j’aimais être vampire, boire ce liquide épais et onctueux ne me dérangeait pas le moins du monde, je me nourrissais dans une poche, alors tant que personne n'était blessé, ça me convenait… Quant à redevenir humaine, ça ne me gênait pas non plus, mes nouvelles conditions avaient enrayé mon cancer. Pour moi la vie est le cadeau le plus précieux que l’on nous donne à la naissance. À nous de savoir ce que l’on en fait. Donc si je pouvais vivre, et tenter de retrouver ma famille, rien d’autre ne comptait…


	La voix, celle qui m’avait soufflée la demeure du vampire, s’est à nouveau infiltrée pour ne jamais plus me laisser, enfin, presque… Elle souhaitait que je m’en aille, que je quitte le clan, j’avais bien essayé de lui de résister, pour la première fois, j’avais un foyer, même si je restais à l'écart des membres de celle-ci, ne m’en approchais pas trop, je n’étais pas seule, cependant la voix était plus forte que moi, montant en intensité, me serrant la tête dans un étau ! J’avais dû céder, prendre quelques affaires dans un sac et j’étais partie ! Plus je m’éloignais, plus l’étau se desserrait, plus la voix s’apaisait.


	Elle avait fini par me dire.


	« Bientôt, tu reviendras »


	Le plus étrange, c’est que je n’ai pas changé, je suis toujours la même : l'unique monstre de mon espèce… Je l’ai compris quand j’ai dû me nourrir, le cœur pulsait dans les veines des personnes que je croisais, leurs odeurs m'attiraient inexorablement. Je réfrénais au mieux mes ardeurs, et malgré le désir puissant, cette soif de sang implacable, pas une seule fois je n’ai cédé à la tentation, ne souhaitant en aucun cas devenir une bête assoiffée de la nuit. Je me suis donc toujours assuré d’avoir des poches de sang sur moi, du moins tant que cela m’était possible, je n’aurais jamais supporté d’ôter la vie de qui que ce soit.


	J’ai également parcouru le monde, pour savoir s’il en restait d’autres comme moi… Ce qui ne fut malheureusement pas le cas jusqu’à présent. 


	Des questions me hantent lorsque je laisse ces pensées m'accaparer. 


	Que suis-je alors ? Si je suis maintenant la seule vampire…


	Étais-je devenue une erreur de la nature ? 


	M’avait-on oublié lorsque la malédiction avait été levée ?


	Pourquoi n'y a-t-il que moi ?


	Peut-être qu’un jour, j’aurai les réponses…  
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	Aujourd’hui.


	Tomas.


	 


	Le clan de Cristal a bien évolué. Il y réunit toutes les congrégations de sorciers, sauf celle de Topaze. Leur cheffe étant décédée, celle qui a pris la relève, Adélaïse Dehaucourt, s’est élue avec l’accord de ses membres. Seul reste Yanaa, qui vit depuis la création dans notre communauté. Il enseigne aux plus jeunes, et est vraiment doué pour cela, il est très important pour moi, m’a formée à la magie avec ma mère à qui avait encore beaucoup à apprendre.


	 


	Les choses ont toutefois bien changé depuis que la malédiction a été levée. Tout ce qui est surnaturel est chassé par des humains, des chasseurs, plus exactement. La vieille sorcière qui vivait près de chez ma mère lorsqu’elle était enfant, dans un quartier résidentiel tout ce qu’il y avait de plus calme, en a fait les frais. Cette guerre contre les êtres surnaturels est venue de deux jeunes femmes qui avaient participé à une sélection de l’époque et, qui s‘en étaient prises à ma mère, Tracy et Violine ! Pour les punir, mon père, par le biais de l’hypnotisme, leur avait fait voir ce qui leur arriverait si elles s’attaquaient de nouveau à elle… Puis il les avait renvoyés dans leur demeure. Elles l’ont subi comme une véritable humiliation et ne désiraient rien d'autre que la vengeance. Depuis ce temps-là, les chasseurs sont apparus, créant des groupes ici et là pour éliminer ce qu’ils pensent être une menace…


	Il y a quand même quelque chose que je n’ai raconté à personne. Un secret que je garde pour moi, et qui a son importance… D’aussi loin que je me souvienne, une jeune femme s'invite dans mes rêves, elle est magnifique, de jolis yeux foncés en amandes, pour ainsi dire bridés, de longs cheveux, jusqu’en dessous des épaules, un visage fin qui paraît vulnérable, un teint pâle, elle ne semble pas très grande, mais très mince. Le problème c’est que je ne l’ai jamais vu ! Ni dans mon entourage ni ailleurs ! Je ne sais pas qui elle est, je n’ai qu’une physionomie et un prénom… 


	Pourquoi est-ce que je rêve d’elle ? De ses instants de solitudes, de ses moments de tristesses ? Aucune idée, pourtant j'ai l'impression de la connaître. Cette femme, aussi jeune et fragile qu'elle puisse paraître, est extrêmement importe, et doit avoir un rôle à jouer dans notre futur. Proche ou lointain. Toutefois, je n’en ai jamais parlé à personne, même à ma mère, qui pourtant a toujours été compréhensive. Une intuition me disait de ne pas le faire, que cela pourrait nuire à celle de mes songes. Alors, c’est mon secret, et je le garde précieusement, espérant un jour la rencontrer…


	 


	Maintenant, je me dirige vers l’église Sainte Thadée. Aujourd’hui, nous avons une réunion, où nous savons encore une fois que le clan Topaze ne sera pas présent.


	J’entre, tous les représentants des autres communautés sont déjà arrivés et installés. Thaïs pour le clan Saphir, Elric pour l’Opale, Kalévi pour l’Émeraude, Célian pour l’améthyste, Nigel pour l’Ambre et Lyssa pour le Rubis. Hé oui ! Le Rubis existe encore, grâce à ma tante et sa descendance, deux filles de dix et huit ans, et un garçon de sept ans. Ce clan pourrait redevenir aussi fort que ce qu’il était, d’autant que des enfants aux yeux rouges naissent un peu partout dans les contrées. 


	Ce qui n’empêche pas notre magie de décliner…


	—  Bonjour à tous.


	Une fois les salutations faites, j’annonce le début de la séance.


	— Kalévi, comment cela se passe-t-il dans ta communauté ?


	—  Ça pourrait être mieux. L’autel dispose de moins en moins d’énergie…


	Des murmures se font entendre, apparemment les autres clans rencontrent le même problème.


	—  S’il vous plaît, un peu de silence ! demandé-je à l’assemblée. Y en a-t-il d’autres qui font face à ce… heu souci ?


	Je ne sais comment le décrire, ce n’est pas juste un souci pour nous, c’est beaucoup plus grave ! 


	Thaïs se lève et prend la parole.


	— Tous en fait ! Nos pouvoirs continuent de diminuer, ce n’est pas ce qui nous dérange du moins pour la communauté de Saphir, mais…


	—  Pour nous oui ! le coupe Nigel en se redressant à son tour. Nous ne parvenons plus à cacher l’entrée de notre clan, pardonne-moi pour cette interruption Thaïs, mais chez nous les conséquences sont plus dramatiques ! l’intéressée l’excuse d’un signe de tête et se rassoit. Le pire étant le sortilège de sécurité qui ramène les personnes au point de départ si elles tombent. Cet endroit n’est plus sûr sans nos pouvoirs ! Nous avons perdu le plus âgé de notre clan la semaine dernière, le seul moyen d’y remédier a été de construire des barrières pour éviter cela, mais les sorciers commencent à avoir peur ! Nos protections nous demandent beaucoup trop d’énergie, nous nous épuisons pour rien !


	Elric se lève à son tour.


	— Nous avons failli finir noyés ! Les barrages ont cédé hier, nous avons échappé au pire, heureusement que tu étais là, me dit Elric. C’était une chance pour nous que tu aies été présent pour tout remettre en place ! Mais combien de temps cela va-t-il durer ? Quand cela va-t-il prendre fin ? Et surtout si ça se reproduit et que tu es ailleurs… Que faisons-nous ?


	C’est vrai que ce qu’il s’est produit la veille en a effrayé plus d'un. Quand les murs d’eau se sont effondrés, j’étais là ! Sans cela, ils auraient essuyé beaucoup de pertes ! Je m’étais rendu sur place à la demande de Lisbeth, leur chef. Elle avait pressenti ce qui allait se passer, leurs séparations avec la mer tremblaient, donnant l'impression d'avoir de la gelée sous les yeux, des poissons et autres petits animaux marins se retrouvaient de plus en plus souvent sur le sol. Comme elle n’avait pas réussi à resolidifier les fondations, même avec le soutien des siens, elle avait sollicité mon aide. Je n’étais pas arrivé assez vite, pour empêcher l’effondrement, mais suffisamment pour tout remettre en place et éviter qu’il n’y ait des blessés.


	— Nous sommes ici justement, pour trouver une solution, le jour de la consécration, tout cela sera rétabli, mais en attendant…


	—  D’accord, mais tant que le clan Topaze se tiendra à l’écart, nous ne pourrons rien faire ! insiste Nigel agacé.


	Ce débat concernant les membres du Topaze revient chaque année, et nous n'avons aucune idée pour y remédier.


	—  En effet, mais je me demande quand même si c’est l'unique raison... pensé-je à haute voix.


	—  Que veux-tu dire ? interroge Lyssa.


	—  Je n’en suis pas certain, continué-je. Mais je trouve étrange qu’ils diminuent autant seulement à cause de la non-coalition. Avant la rupture de la malédiction, les pouvoirs étaient déjà sur le déclin, cela nous a juste donné un sursis. Et pourtant vos protections tenaient bon. C’est pour cela que je crois qu’il y a autre chose. L’un de vous a-t-il pu contacter les ancêtres ?


	—  Non, nous ne pouvons plus, avec ce qu’il se passe… Seuls ta mère et toi en êtes encore capables… Nous n’avons plus assez de force, nous informe Kalévi.


	—  Lyssa, qu’en penses-tu ? la questionné-je.


	—  Ils ont raison, me répond-elle en se levant à son tour. Nous avons reconstruit le clan Rubis pour accueillir les descendants, mais la magie devient trop faible. Les enfants ne peuvent pas encore le sentir puisqu’ils la découvrent, mais nous oui ! Par contre, étrangement, lorsque nous sommes dans le clan de Cristal, c’est différent, vivifiant, comme si le problème n’existait pas.


	—  Célian ? Qu’en est-il pour toi ? continué-je.


	—  La même que les autres… Tu as déjà visité mon clan, et heureusement que tu viens nous voir souvent, je pense que c’est pour ça que nos barrières résistent. Mais sans la magie, nous sommes perdus…


	 


	Il n’a pas tort. La communauté de l’Améthyste vit dans un monde à part. Comme les autres d’ailleurs. Eux résident dans les profondeurs de la terre. L’entrée se situe juste à côté d’un arbre immense et seul, recouverte d’herbe. Il suffit de se poser sur le carré le plus sombre et de prononcer le mot « amethystus1 », le sol se craquèle jusqu'à s’ouvrir brusquement pour nous laisser descendre sur un toboggan, qui nous ramène proprement dans un grand hall éclatant. Celui-ci est éclairé, c’est comme si nous n’étions pas dans les abîmes souterrains sous la contrée Originelle. Le soleil brille, le ciel est apparent, cependant il dépend de l’humeur des sorciers présents. Des galeries ont été creusées plus profondément, pourtant celles-ci sont lumineuses, aérées et très colorées. Chacune d'elles conduit à un endroit très précis, une habitation avec jardin, l’autel, ou encore une salle de réunion. Au bout de l’une d’elles, il y a même un village ! Un village fleuri, avec un parc, cet endroit m’étonne chaque fois que j’y mets les pieds, descendre sous terre et se retrouver comme si nous étions à la surface est inimaginable, toutefois, ils l’ont fait. Il est également impossible de s’y perdre, il suffit de penser à un lieu où l’on voudrait se rendre, une personne que l’on devrait voir, et le tunnel concerné se met à scintiller plus que les autres. Quant à la sortie, pas besoin de la chercher, il y a juste un mot à prononcer « superficiem2 ».


	 


	Donc quand je réfléchis à ce qu’il se produit maintenant, je ne suis pas préparé à tout ça… Je suis censé être le conduit des pouvoirs de tous les sorciers, et pourtant ils s’affaiblissent toujours plus chaque seconde qui passe, alors que les miens, non ! J’ai besoin d’aide, et pour cela, je vais devoir contacter mon grand-père.


	—  Nous allons ajourner cette séance, si vous êtes d’accord, nous la reprendrons bientôt, je vous annoncerai le jour et l’heure le moment venu. Il me faut plus d’information, je ne peux rien faire sans ça. Mais avant je veux entendre ce que Thaïs avait à dire.


	—  Très bien. Des humains ont pu pénétrer dans notre communauté… m’avise-t-elle calmement.


	Le brouhaha recommence, même moi je suis sous le choc, David, chef du clan Saphir, ne m'en a pas informé.


	—  Comment ça ? l'interrogé-je.


	—  Un groupe d'adolescents se baladait près des montagnes, normalement tout est invisible à leurs yeux, mais pas cette fois ! Hier, ils sont passés à travers l’arche ! Nous avons pu éviter le plus dramatique, que ces jeunes gens voient ce qui pourrait alerter des chasseurs ! m'explique-t-il.


	— Quand cela s’est-il produit ?


	Je suis sous le choc, s’il y a bien une chose à laquelle je ne m'attendais pas, c’est bien celle-ci, il va vraiment falloir qu’on agisse, et… rapidement.


	—  Hier soir. Rassure-toi, nous les avons raccompagnés chez eux, mais ils risquent de revenir, me prévient Thaïs.


	— C’est également notre cas… affirme Kalévi.


	— Comment est-ce possible ?


	— Tu le sais. Ça concorde avec tout ce qu’on a dit précédemment. Nous devons faire quelque chose et vite ! Surtout qu’une bonne partie d’entre eux sont des chasseurs maintenant !


	J’acquiesce, mais reste perdu. Depuis que je suis né, je savais que je devais tous les réunir, mais j’ai l’impression que je ne fais qu’échouer. Ma mère avait réussi, le clan Topaze était de son côté, mais cela n’a pas duré, depuis la mort d’Isaline plus exactement… Pourquoi Adélaïse ne veut-elle pas nous rejoindre ?


	— Dès que nous aurons terminé, nous irons ensemble au clan Saphir afin de régler ce problème, promets-je à la sorcière.


	— Merci, je sais que ce n’est pas à côté, mais on a vraiment besoin de ta magie, m'annonce encore Thaïs, reconnaissante.


	Ne pas avoir de pouvoirs ne serait pas grave en soit, mais cela dépens d’un plus grand dessein. Les sorciers ont été créés par un dieu, Dakari, afin de protéger la terre. Alors il est essentiel que nous fassions tout ce que nous pouvons pour les conserver, bien que beaucoup d’entre nous ne sachent pas laquelle…


	Ne plus avoir de pouvoir pourrait donc mener à la fin de notre monde…


	Il me faut absolument contacter grand-père, après avoir fortifié le clan Saphir, lui pourrait me confirmer ce que je dois faire…
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	Aïmi.


	 


	J’ai vécu toutes ces années, seule, ou presque, la voix d’Aloïs ne me lâchant quasiment jamais. M’indiquant parfois une direction à prendre, ou pour m’empêcher de faire quelque chose qui pourrait nuire à ma vie, comme à celles des personnes que je croise. J’ai appris à mes dépens à lui obéir, toutefois, j’ai découvert qu’en insistant un peu je pouvais gagner…


	 


	17 ans plus tôt.


	 


	« Tu dois te nourrir ! »


	Cela fait plusieurs jours que je ne l’ai pas fait. Même avec l’habitude et ma résistance, je ne pourrai pas tenir plus longtemps, un vampire ne meurt pas s’il ne se nourrit pas, il se dessèche, jusqu’à devenir aussi dure que de la pierre, je ferai peut-être une belle statue… Mais cela est peu probable ; un monstre reste toujours un monstre... 


	J’ai tout ce qu’il me faut à disposition, seulement aujourd'hui est un mauvais jour. La déprime entaille chacun de mes nerfs, et fissure mon cœur bien plus qu’à l’accoutumée. J’en peux plus de cette vie, je pensais enfin qu’elle me souriait lorsque Bartozs m’avait transformée, mais non, le destin en a décidé autrement. 


	Alors, à cet instant, j’ai vraiment faim, mon estomac gronde, mais j'évite de me concentrer dessus, même si ma peau a commencé à se strier de veines foncées. Cette vie n'a plus aucun attrait pour moi. Trois ans que je suis isolée ! J’ai décidé que c’était le bon jour, vivre toute une éternité de cette façon ne m’intéresse pas. Autant devenir un monument… 


	J’ignore sa voix, et me lève, je suis dans les bois. Je dois ressembler à une sauvage, portant les mêmes vêtements que le jour de mon départ, lavés de temps en temps dans un cours d’eau à proximité, mais déchirés et usés. Mes cheveux sont emmêlés, mais ça aussi c’est le cadet de mes soucis. Je prends une branche et commence à la tailler de mes ongles, je m’arrange pour que le bout soit effilé. Dès que la pointe de ce pieu improvisé me paraît suffisamment tranchante, je la dirige vers ma poitrine, en plein sur mon cœur. Je n’ai pas le temps d’appuyer qu’une douleur intense se fait sentir dans mon crâne me faisant gémir et lâcher mon arme de fortune.


	—  Laisse-moi s’il te plaît… le supplié-je. J’en peux plus de cette vie ! Trois ans que je suis partie sur ton ordre, ce n’est pas une vie que tu m’imposes ! Je ne vois personne ! La solitude est ma seule amie… terminée-je la voix brisée.


	« Tu es importante. » m'explique-t-il d'un ton monocorde.


	En trois ans, il n'a jamais laissé transparaître une seule émotion. Je l’ignore, reprends le pieu en main et à la même place. C’est toujours le même registre !


	« Tu vas sauver le monde. »


	—  C'est du pipeau ! Je suis la seule vampire qui existe encore, comment suis-je censée le sauver ? Tu ne vois pas que je meurs à petit feu ? hurlé-je maintenant.


	« Quand le moment viendra, tu le sauras. Ma mission est de faire en sorte que tu restes en vie pour accomplir ton destin. »


	—  Combien de temps encore ?


	Je ne lui demande plus en quoi consiste « mon destin » il ne répond jamais, qu'avec cette énigme : lorsque ce sera le moment, tu le sauras.


	« De longues années. »


	—  Je ne peux pas continuer à vivre comme cela ! Je dois voir des gens, je vais devenir folle si je reste isolée plus longtemps. Je ne suis même pas certaine que tu existes en dehors de mon imagination, justifié-je.


	« Pourtant, quand tu étais entourée dans la demeure de Bartozs, tu ne parlais à personne ! Et tu peux te rassurer, je suis réel Aïmi, tu sais qui je suis, Aloïs du clan Onyx ».


	Malgré son assurance, je me demande quand même si la folie ne m'emporte pas, ce qui pourrait très bien être le cas. Il est même fort probable que je sois à l’agonie, allongée sur la paille de la vieille grange, en train de m'éteindre… 


	Je tente de reprendre le fil de la « conversation ».


	—  Si ! Cela m’arrivait ! le contredis-je.


	« Uniquement lorsqu’on te donnait une mission ou que Yukina venait te voir. »


	—  C’est vrai, mais au moins, j’avais un peu de monde autour de moi… Maintenant, j’ai l’impression que tout est mort, j’aimerais avoir un ami, juste un…


	Le silence qu’il m'impose en cet instant démontre sans difficulté sa réponse. C'est non, comme toujours… 


	« D’accord, essaie ! Tu verras ensuite que j’avais raison. »


	Je redresse la tête, éberluée, et ma main armée s'abaisse. Il m’a vraiment donné son accord pour me faire des amis ! C’est la seule chose que j’ai retenue de sa tirade…


	« Mais fais attention ! » me prévient-il.


	—  Promis, de toute façon, tu seras avec moi…


	« Pas toujours, pas partout… »


	Je ne comprends pas, je sens sa présence en permanence, pratiquement jour et nuit. C’est comme un souffle d’air qui resterait constamment au-dessus de moi. J’ai appris à m’y faire, à vivre avec, comme si c’était une seconde peau. C’est ce qui fait que ses dernières paroles m'interrogent. Je sais qu’il ne peut pas me voir, juste qu’il peut entrer en contact avec moi et ressentir s’il y a un danger, mais s’éloigner, je n’étais pas au courant, néanmoins les questions seront pour plus tard. J’ai enfin quelque chose d’intéressant à faire. 


	Je vais prendre une poche de sang et laisse glisser ce liquide onctueux le long de ma gorge, un gémissement s’échappe de ma bouche. 


	C’est si bon… 


	Je m’en octroie une deuxième, me revoilà en pleine forme, ma peau a même repris sa couleur normale, toutefois, je reste sale ! Je longe un chemin pour me retrouver près d’un cours d’eau, il me faut absolument me laver. Un chien mouillé sent bien meilleur que moi !


	Je me déshabille, laissant l’air caresser mon épiderme, et entre dans l’eau, elle est fraîche malgré cette chaleur brûlante. J’aime ressentir ces sensations, je pensais qu’en devenant vampire, elles disparaîtraient, mais non, elles sont toujours bien présentes, ce doit être une nouvelle anomalie…  Les autres ne ressentaient absolument rien de tout ça, la chaleur, le froid, le vent, rien ne les touchait. On aurait même cru parfois qu’ils n’avaient pas d’émotions, mais je savais que c’était faux, j’avais bien remarqué comment Bartozs et Yukina se regardaient. J’aimerais avoir, un jour, quelqu’un qui m'observe avec autant d’amour, c’est un besoin essentiel pour moi. Je connais, comme tous les vampires et les sorciers, le pouvoir de l’âme sœur, je ne sais pas quel effet ça fait, mais j’espère pouvoir le découvrir…


	Lorsque je me glisse sur la berge, après avoir profité de l'eau, je me rends compte que je ne suis pas seule. Et nue ! Un jeune homme me fixe de loin. Je me presse de retrouver mes vêtements et les enfile en un rien de temps. Une douleur sourde se rappelle à moi quand je me tourne pour le rejoindre.


	—  J’ai compris, je vais marcher, je n’utiliserai pas mes pouvoirs, murmuré-je afin d'être le plus discrète possible.


	Car oui, les vampires ont des pouvoirs, ou du moins des capacités. Une vision acérée, une ouïe plus forte, je peux même entendre un chuchotement à plusieurs mètres de moi. Une force surhumaine, une vitesse aussi rapide que l’éclair, une agilité de félin, un don d’apprendre tout ce qui est nécessaire et le retenir. Rien n’est laissé au hasard ! Nous sommes les créatures, enfin je suis une créature immonde, et les hommes des proies potentielles… 


	Je me dépêche d’aller jusqu’à lui avec une lenteur humaine qui me semble extrêmement longue, pour me rapprocher de l’importun qui lui, n’a pas bougé.


	—  Alors comme ça on mate les filles nues pendant qu’elles se lavent ! 


	Mon ton est sec, il m’a espionnée, donc je n’ai pas envie d’être gentille, même si mon cœur m'incite à dire le contraire.


	—  Heu… Je… Oui, je suis désolé, commence-t-il en rougissant, mais je venais me rafraîchir, normalement peu de gens ne connaissent cet endroit. J’allais repartir, mais quand tu es sortie de l’eau, je t’ai trouvé si belle que je n’ai pas pu détacher mon regard.


	Surprise par sa gêne et ces paroles si douces, puis peut-être aussi parce que je vis seule depuis trop longtemps, je décide de me présenter à lui.


	—  Merci… dis-je en lui tendant ma main qui est à la même température que la sienne, un peu embarrassée par sa remarque. Je suis Aïmi.


	Il la saisit.


	—  Enchanté, moi c’est Cory. Ça t’arrive souvent de te baigner… Heu comme ça ?


	Je sens mon visage s’empourprer, encore un phénomène étrange qui ne devrait pas se produire, mais qui a son avantage, au moins je passe pour une des leurs à leurs yeux.


	—  Non ! Rarement…


	Un silence se fait, il est gênant, je ne sais plus quoi dire. Ça fait tellement longtemps que je n’ai pas eu de véritable conversation avec une autre personne, une réelle, en chair et en os, que je me demande comment faire. Puis quand j’y repense, il me semble n’en avoir jamais vraiment eu.


	Lorsqu’il se retourne pour partir.


	—  Bon, je vais te laisser, excuse-moi de t'avoir dérangée.


	C'est la première fois qu'un jeune homme ose me parler, je n’ai absolument pas envie qu’il s’en aille.


	—  Attends ! m'exclamé-je, ne pouvant men empêcher.


	Il s’arrête et se tourne vers moi, le regard plein d’espoir.


	—  On pourrait se baigner ensemble… 


	Je me demande ce qu’il va penser de ma proposition. Lorsque Cory se met à rougir, mon visage s’embrase, je comprends ce qui le met dans cet état, mais ce n’est pas du tout ce à quoi je fais allusion.


	—  En sous-vêtements bien entendu ! ajouté-je précipitamment.


	—  Avec plaisir.


	Il se déshabille, et je suis heureuse pour la première fois depuis trois ans, je discute avec quelqu’un, et ne suis pas toute seule avec une voix… C’est plaisant, et en plus, il pourrait devenir un ami, ça aussi c’est nouveau ! J’ai de l’espoir...


	Nous avons passé la journée dans l’eau, à nous arroser, et à rire. Il m’a même portée sur ses épaules pour ensuite me jeter dans la flotte. Je ne m’étais encore jamais autant amusée. Cory m'a également parlé de lui, il vit dans une petite ville à proximité, il a dix-sept ans, il adore se baigner et sa famille. Ce fut pour moi la meilleure journée de toute ma vie. Aloïs ne s’est en aucun cas manifesté, ce qui prouvait que j’avais fait attention, tant dans mes gestes que dans mes paroles.


	Je ne pensais pas à ce moment-là que j’avais fait l’une des plus grosses erreurs de ma vie. 


	Si j’avais su…


	 




5


	 


	Aujourd’hui.


	Tomas.


	 


	Je me rends au clan Saphir, j’ai l’intention de contacter mon grand-père. 


	J'ai déjà parcouru près de trois quarts d'heure de route, en chantant à tue-tête un bon rock des années 2047, lorsqu’une jeune femme déboule devant moi. J'écrase le frein, laissant sûrement des traînées de gomme sur le bitume. J’ai à peine le temps de la voir qu’elle disparaît dans les broussailles de l’autre côté de l'asphalte, puis certainement dans les bois qui sont juste après. Sa silhouette m’est étrangement familière. Je sors de mon véhicule et me lance à sa poursuite, sauf que c’est peine perdue… Elle n’est déjà plus dans les parages ! Pourtant j’ai fait du chemin, contourné les arbres, regarder en hauteur, mais rien !


	Lorsque je reviens à ma voiture, un homme d’une trentaine d’années m’interpelle. Il arrive du même endroit que celle que j’ai failli écraser.


	—  Excusez-moi ? m'appelle-t-il.


	Je lui fais face et lève un sourcil pour savoir ce qu’il veut, en gardant le silence.


	—  Vous n’auriez pas vu passer quelqu’un ?


	Mon instinct me demande de répondre non. Cet homme est un chasseur, sa tenue faite de pantalon et veste kaki me le confirme, et la femme avait l’air effrayée, comme si elle le fuyait ; je pense qu’il faut la protéger, car l'individu, en face de moi, respire la haine par tous ses pores. Encore cette sensation familière qui m’étreint. Je suis certain que je connais cette jeune femme ! 


	Une sorcière peut-être…


	—  Je n’ai vu personne, finis-je par lâcher.


	—  Pourtant vous êtes arrêté au milieu de la route… me fait-il remarquer.


	Comme j’ai la main dans ma poche, je saisis mon téléphone et le sors pour lui montrer.


	—  J’avais reçu un appel ! lui indiqué-je.


	—  Et pour répondre, vous quittez votre voiture ? m'interroge-t-il suspicieux.


	—  J’aime marcher quand je suis en pleine communication téléphonique, ça vous pose un problème ?


	Je sens que mes réponses commencent à l’énerver. En même temps, s’il n’était pas un chasseur et ne dégageait pas une aura aussi malveillante, je serais plus enclin à l’aider ; or ce n’est pas lui qui semble avoir besoin de secours. Je le sens. J’ai toujours posséder ce don. Pour moi, je peux distinguer l’aura de chaque personne, ce qui est un moyen très simple pour reconnaître le bon et le mauvais. Bien sûr, rien n’est jamais tout noir ou tout blanc. Mais cet homme-là, à cet instant précis, ne me dit rien qui vaille.


	Son visage se crispe, il commence à s’énerver.


	—  Vous mentez ! 


	—  Si vous le dites… le nargué-je avec amusement.


	Il n’a rien contre moi, ne connait pas mes origines ni même mes capacités, donc je ne risque rien, il n’a aucune raison de m’attaquer.


	—  Vous protégez quelqu’un d’horrible ! Une meurtrière !


	Maintenant, il est vraiment en colère.


	—  Ça c’est ce que vous dites ! Pour la énième fois, je n’ai vu personne ! Mais si cela peut vous rassurer, vous n’avez qu’à fouiller ma voiture…


	Mon calme s’effrite peu à peu…


	—  Je sais déjà qu’elle n’y est pas ! Si vous la croisez et que vous l’aidez, vous ne vaudrez pas mieux qu’elle ! Et je serai derrière vous… 


	Sa voix est froide est menaçante.


	—  Pas de souci. Maintenant, à moins que vous n’ayez d’autres questions aussi futiles, je vais repartir. Bonne journée !


	Je n’attends pas sa réponse, remonte dans mon véhicule et démarre rapidement, il va falloir que je creuse tout ça. Ce qu’il vient de se passer n’est pas normal ! Mais ce n’est pas le moment, me sermonné-je, j’ai d’autres choses bien plus importantes à faire. Je dois m’occuper en premier lieu du problème majeur pour nous les sorciers…


	Je repars en direction de la communauté Saphir, durant l’après-midi, j’ai déjà fait un rituel de compensation à distance, qui leur permet de maintenir la barrière magique qui rend le clan invisible à l’œil des humains au moins pour quelque temps, et si le Saphir a eu ce problème, je ne doute pas un instant que le l’Émeraude risque d'avoir le même. Lorsque j’arrive enfin dans le clan, je passe sous l’arche et me rends directement sur l’autel.


	Je m’installe avec une pierre bleue entre mes mains et tente de me concentrer sur mon grand-père, mais ça me prend plus de temps que d’habitude. Cette jeune femme n’a toujours pas quitté mon esprit, elle est en danger, mon cœur me cri d'aller la secourir. Je me rassure en me disant que j’y penserai après, que je la retrouverai et ferai le maximum pour la sortir du pétrin dans lequel elle se trouve. Cette dernière pensée me rassurant, je souffle un bon coup, mets la jeune femme dans un coin de ma tête et me concentre en faisant le vide. Puis je me focalise sur mon grand-père, aux photos que j’ai vues de lui, les jours où j’ai pu lui parler avec ma mère de cette façon, ce qui est arrivé un nombre incalculable de fois, et à tous les conseils qu’il m’a donnés, lorsqu'on le rencontrait sur cet autel.


	—  Tomas ? demande celui-ci en apparaissant dans un halo bleuté.


	—  Oui, j’ai besoin de tes conseils.


	— Comment vas-tu mon garçon ?


	—  La magie disparaît de plus en plus vite des clans… lui expliqué-je las. Je ne sais pas quoi faire pour les aider. Leurs protections diminuent, les barrières deviennent visibles et accessibles de tous ! 


	Je suis complètement dépassé.


	—  Le clan Topaze refuse toujours de se joindre à vous ? me questionne-t-il.


	—  Oui ! Du moins, l’année dernière et les années précédentes. Dans quelques jours, nous ferons une nouvelle demande, il est certain qu'ils rencontrent les mêmes problèmes alors je ne comprends pas ce qui les retient… soupiré-je.


	—  Je peux me renseigner auprès des autres ancêtres, mais si c’est comme pour ta mère, je ne suis pas sûr que cela mène quelque part. Je n’étais pas autorisé à lui donner autant d’informations il y a vingt ans. Je n’avais que le droit de l’aiguiller, rien d’autre… Je vais quand même voir ce que je peux trouver, et ce que les ancêtres m'autoriseront à te révéler…


	—  Merci grand-père, réponds-je avec reconnaissance.


	—  Est-ce que tu continues à faire ces songes ? me demande-t-il intéressé.


	—  Oui, mais ça, tu dois déjà le savoir…


	Il est le seul qui sache pour mes rêves, je n’ai rien eu besoin de lui dire. Les morts peuvent voir à peu près tout ce qu’il se passe chez les vivants, s’ils le souhaitent, si nous ne le voulons pas, nous pouvons construire des barrières mentales. Et de plus, seuls certains songes leur sont accessibles, c'est pour ça que la plupart des sorciers ne ressentent pas l'utilité de s'en protéger.


	—  En effet, on dirait que ça se précise.


	Je le regarde, interloqué, ne comprenant pas ce qu’il sous-entend.


	—  Cette jeune femme à son importance dans le rôle que tu dois jouer. Elle est spéciale, sinon tu ne reverrais pas d’elle constamment. Je vais devoir me renseigner sur ce point-là également…


	—  D’accord, merci encore grand-père.


	—  Il y a quand même une chose dont je dois te faire part. Nous sentons que quelque chose de mauvais se prépare, de terribles évènements vont se produire. Est-ce que tout ceci est la cause ou la finalité de la diminution des pouvoirs, je ne sais pas. Mais fais attention mon garçon, car quoi qu’il arrive, ça n’annonce rien de bon… juge-t-il important de me prévenir.


	Je le laisse peu de temps après ça, il n’est pas le seul à avoir cette impression. Ça fait déjà quelques mois que ça me ronge, c’est comme un courant électrique qui me traverse la colonne vertébrale me donnant des frissons d’horreurs ! Il m’arrive parfois de voir des bribes d’images qui défilent dans ma tête, une personne sans visage, attachée, du sang qui s’écoule, de la souffrance, mais également du courage. Je ne sais juste pas comment les analyser ! Si cela doit bientôt se produire ou non ! Mais je suis certain que cela arrivera, j’espère juste qu’à ce moment, il ne sera pas trop tard pour agir…


	Je décide de reprendre la même route, quand ma voiture s’arrête d’elle-même, que le moteur ne veut plus tourner, et malgré toutes mes tentatives pour la faire repartir, rien ne fonctionne… Alors je sors. Je souhaitais me garer plus loin, sur le lieu exact où j’avais vu la jeune femme, mais le sort en a voulu autrement…


	Donc mu par une étrange impulsion, au lieu de saisir mon téléphone pour demander de l’aide, je retourne dans les bois. Seulement, environ trois kilomètres me séparent du lieu où j’avais dû freiner d’urgence. Je continue de marcher à travers les arbres, et m’arrête à un endroit bien précis, puis pose ma main sur un tronc en fermant les yeux.


	Une image apparaît, une femme blessée, et effrayée, c’est un peu flou, mais je sais que c’est la même qui s’est jetée sous mes roues plutôt dans la journée. Je la ressens au plus profond de mon être. Elle n’est pas loin… Je lève mon regard vers la cime de l'arbre où mes doigts sont étalés et la découvre qui me scrute.


	—  Vous avez besoin d’aide ? l’interpellé-je.


	Elle me mime avec des gestes saccadés de ne pas faire de bruit, et de me cacher. 


	J’examine l’arbre en question pour essayer d’aller la rejoindre, mais lorsque je vois comment sont faites les branches, je m'interroge sur la manière dont elle a atteint cette hauteur sans se rompre le cou ! Soudain, j’entends des bruissements de feuilles, des brindilles qui se cassent, je sais que l'homme se rapproche. Je ne réfléchis pas, j’agis, pour elle. Mon instinct protecteur explose en de milliers de particules pour former un puissant bouclier. Je me concentre sur le flux d’énergie que je dirige au bout de mes doigts. Je ferme les yeux et place une barrière invisible tout autour de l’arbre où nous sommes, une douce lumière dorée grimpe jusqu’en haut de celle-ci, surplombant chaque branche et pourtant indétectable à toutes autres espèces que les sorciers. 


	Je sens la présence de l’intrus près de nous. Je regarde autour de moi, et là, il apparaît, a à peine quelques mètres ! Une flèche armée sur son arc, prête à être tirée, c'est l'homme qui m'a interpellé, c'est bien un chasseur ! Il prend le temps d’observer chaque arbre qui se dresse devant lui, je sens le souffle de la jeune femme se couper. J’aimerais la rassurer, mais je n'ai aucune idée de comment, je ne peux pas parler, ma protection ne couvre pas les sons, juste les images.


	Elle commence à se lever, je sais que si elle change de tronc, elle sera repérée. Mon bouclier ne s'étend pas si loin. Je lui fais alors signe de ne pas bouger, mais elle ne m’écoute pas, elle a tellement peur, que je le ressens encore au plus profond de mon être. Je me concentre davantage afin de lui transmettre mon calme, qu’elle comprenne que là, maintenant, avec moi, elle est en sécurité.


	Lorsque je la vois se rasseoir lentement sur la branche, plus sereine, presque apaisée, je suis soulagé. J’attends que l’intrus s’en aille, mon bouclier ne faiblit pas. Il se passe encore plusieurs dizaines de minutes, durant lesquelles j'essaie de détailler mon inconnue. La nuit commence à tomber, mais nous ne nous lâchons pas du regard durant tout ce temps. Malheureusement de là où je suis, je ne peux distinguer les traits de son visage… 


	Quand je suis certain que le chasseur s’est suffisamment éloigné, je lui tends la main pour lui montrer qu’elle peut descendre. Je m’apprête à lui proposer mon aide, mais elle me fixe, se redresse et saute de la hauteur où elle se trouve…


	Je suis ébahi et fasciné…
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	Aïmi.


	 


	Il ne va pas me lâcher ! Ça fait des années qu’il me traque ! Si j’avais su que ça se déroulerait de cette manière et si seulement j’avais écouté Aloïs, je n’aurais pas tous ces problèmes !


	Je déboule devant une voiture, mais ne prends pas le temps de m’arrêter. Je cours et grimpe dans les arbres pour filer de branche en branche. Je ne ralentis que lorsque je pense que je l’ai suffisamment distancé. Comment s'y prend-il pour me retrouver ? À chaque fois, il y arrive ! Cet homme est encore et toujours derrière moi ! Peu importe combien je m’éloigne ! 


	J’écoute ce qu’il se passe, je me blottis contre l'écorce, à au moins dix mètres du sol, j’ai pu monter en faisant quelques bonds. J’ai de moins en moins d’énergie, ne m'étant pas nourri depuis environ cinq jours, et de plus je saigne ! Aloïs m’a guidée en ces lieux, dans cette contrée, sans même me dire pourquoi ! C’est le retour que j’attendais, me voilà revenue dans la contrée des Baies, mais comme je suis épuisée, Cory m’a prise par surprise et m’a décoché une flèche que je n’ai pas réussi à retirer, alors j’ai cassé ce qui dépassait de mon abdomen en serrant les dents, pour ne pas être gênée dans ma fuite. Je suis censée guérir rapidement, mais la pointe effilée du projectile m’en empêche. 


	Lorsque j’entends un bruit, mon corps se fige, je ne ressens pas le danger comme d’habitude, bien au contraire, une sensation de sécurité s'empare de tout mon être, alors je reste à ma place jusqu’à ce que je puisse voir de qui provient ce sentiment.


	Le jeune homme du véhicule ! Que fait-il là ? Il dégage quelque chose de réconfortant et de doux, mon cœur se met à battre un peu plus vite… Des frissons me parcourent la peau… Je lui demande de se cacher, ne voulant pas qu’il soit blessé à cause de moi. Je sais que le chasseur est tout proche, je le sens venir grâce à son odeur ! Au moment j’entends le bruit de ses pas, je veux me déplacer, aller plus loin, fuir ! Mais le jeune en bas me fait signe que non. Je ne veux pas l’écouter, quand une étrange sensation me parvient, elle émane de lui, je le ressens comme un apaisement, les battements de mon cœur se calment, du moins pour le mien, il ne bat qu'à deux pulsations par minute, encore une anomalie et la plus déroutante de toutes…. 


	Ce jeune homme me met en confiance. Je fixe mon regard sur le sien et ne bouge plus, je ne pense même plus à celui que je fuis depuis tant d’années… Je suis comme… Hypnotisée. 


	Il est beau, vraiment beau, grand, et brun, ses cheveux flottent dans le vent, pas très long, mais suffisamment pour me donner envie de passer mes mains dedans… Il a de grands yeux bleu foncé, on pourrait se noyer dans leur profondeur.  Il fait bien 1m85, ses biceps sont parfaitement dessinés, sans être trop épais, tout comme en a l’air le reste de son corps… Je ressens une douce chaleur se diffuser en moi, semblable à un souffle de vie, plus je le regarde, plus je la perçois, c’est nouveau, intense et effrayant…


	Il me ramène au moment présent quand ses doigts se tendent dans ma direction, je me rends alors compte qu'il est temps de descendre, je suis en sécurité, enfin, pour le moment…


	Je saute la dizaine de mètres sous ses yeux écarquillés. Lorsque mes pieds touchent le sol, je me rattrape avec une main et grimace à cause de la blessure que je camoufle. 


	Je déteste être vulnérable ! 


	Sauf que les effets commencent à se faire sentir, j’ai faim et je me sens de plus en plus faible, de plus il y a quelque chose chez ce jeune homme qui m’attire, l'odeur de son sang est puissante, ce qui n’est pas bon du tout, ni pour moi ni pour lui !


	—  Comment as-tu fait ça ? Tu étais… Et maintenant, tu es…


	Il bafouille et je trouverais ça adorable, si ma vision ne devenait pas floue. Il se rend compte que quelque chose cloche et me rattrape avant que je ne m’effondre sur le sol.


	—  Tu es blessée ? me demande-t-il visiblement inquiet.


	—  Je… Oui… Mais je n’arrive pas à l’enlever….


	Étant dans ses bras, contre lui, je sens son pouls battre contre ma joue, son odeur m’attire inexorablement. J’ai envie de le mordre, de le goûter, cette pulsion me prend par surprise. J’essaie de la réfréner tant bien que mal, mais elle est de plus en plus forte, je n’ai jamais ressenti un tel besoin, un tel désir, ça en devient obsédant et perturbant. Mes mains s’agrippent d’elles-mêmes à son tee-shirt, le serrant de toutes mes forces, afin de ne pas le blesser.


	—  Pose-moi, ordonné-je d'un ton froid.


	—  Non, je vais t’aider…


	—  Pose-moi ! Vite ! Ou tu vas le regretter ! insisté-je sur le même ton.


	Il faut qu’il se dépêche, sinon j’ai bien peur de ne pas pouvoir résister plus longtemps. Il me regarde droit dans les yeux et aperçois enfin mon désarroi, malgré la pénombre, je sais qu’il peut les voir.


	—  D’accord, mais tu tiens à peine debout, alors explique-moi comment tu pourrais me blesser, m'interroge-t-il.


	—  Si je te le dis, toi aussi tu voudras… Me tuer, finis-je hésitante. Comme ce chasseur.


	—  Tu es un être surnaturel ? Remarque, avec le saut que tu viens de faire, il y avait peu de chance que ce ne soit pas le cas… 


	Je comprends qu’il doit certainement être un sorcier. Je connais les loups, mais eux dégagent une aura sauvage, ce qui n’est pas son cas, reste les sorciers et les vampires, du moins à ma connaissance. Et étant la dernière de l’un, il fait forcément partie de l’autre… Ses pulsations cardiaques battent plus fort dans ma tête et stoppent mon raisonnement, à présent il faut vraiment que je m’éloigne de lui, ça devient urgent !


	—  Pose-moi s’il te plaît… le supplié-je maintenant.


	—  Dis-moi d’abord pourquoi ? redemande-t-il.


	—  Je suis une vampire ! J’ai besoin de sang ! lâché-je avec hargne.


	—  Les vampires n’existent plus ! me dit-il d’une voix dure sans pour autant me libérer. Depuis que mes parents ont levé la malédiction !


	—  Hé bien, il y a eu un raté quelque part ! 


	Je suis énervée, ce qui vaut peut-être mieux pour lui, au moins je contrôlerai plus facilement ma soif… 


	— Je n’ai pas demandé à rester comme ça ! continué-je. Pose-moi maintenant s’il te plaît, je peux me débrouiller seule !


	—  Et comment comptes-tu faire ? Tu ne tiens même pas debout ! me rappelle-t-il encore une fois.


	Il est devenu sarcastique, je sens que ma première impression était mauvaise, je me suis déjà trompée auparavant, je devrai le savoir ! Leur aura n’a aucun secret pour moi, et pourtant…


	—  Je n’ai besoin de personne ! Ça fait vingt ans que je suis seule ! Et dix-sept que je le fuis ! Je peux m’en sortir ! expliqué-je rageusement.


	—  Très bien, puisque tu insistes…


	Cette fois, le ton de sa voix reflète son inquiétude, mais il obéit quand même et je me cale contre un arbre.


	— Salut et… Et merci pour ton aide… 


	Je tourne les talons m’accrochant à chaque tronc à ma portée, chaque pas est une torture, je sens son regard posé sur moi, mais je l’ignore.


	« Ne fuis pas ! Il est ce qu’il te faut. », me prévient Aloïs.


	—  Oui, mais bien sûr ! Tu n’as pas vu la tête qu’il faisait quand il a su ce que j’étais !


	« Tu as besoin de lui ! »


	—  Je n’ai besoin de personne ! hurlé-je essoufflée, et je l’avoue malheureuse…


	Je me fiche que le jeune homme m’entende et pense que je suis bonne à enfermer. Il est déjà dégoûté par ce que je suis, alors un peu plus où un peu moins, peu m’importe. 


	Je serre les dents, ma blessure me fait si mal, j’ai l’impression que le morceau s’enfonce davantage à chaque pas. Lorsque j’essaie de le toucher pour constater ce fait, je me rends compte qu’il est complètement à l’intérieur… Pourtant ce n’est pas ce qui me préoccupe le plus là maintenant. C’est son sang ! Plus je m’éloigne, plus il me torture et m’appelle, c’est comme si on me promettait le plus savoureux des mets, le mien se met à bouillir dans mes veines, une autre forme de tourment.


	Soudain, ma tête me fait souffrir. Aloïs !


	« C’est pour lui que je t’ai fait revenir ici ! »


	—  Non, je ne céderai pas ! Je suis un danger là maintenant, ne m'oblige pas à faire ça...


	Quand bien même cela pourrait me tuer ! J’en ai marre d’être son jouet depuis toutes ces années, cela ne me mène nulle part ! Il avait totalement disparu quand j’ai fait la connaissance de Cory ! Il n’était même plus dans ma tête, sinon je suis certaine qu’il m’aurait mise en garde sur ce garçon ! 


	Mais à quoi je pense ? Ce n’est pas de sa faute ! Il m’avait prévenu qu’il fallait que j’évite de rencontrer d’autres personnes…


	 Je n’arrive plus à réfléchir, mes idées s’embrouillent et me ramènent des années en arrières.


	 


	17 ans plus tôt.


	 


	J’ai rendez-vous avec Cory, mais avant qu’il ne me rejoigne, je fais toujours en sorte d’avaler un peu de sang. Je ne veux pas être tentée, ni prendre le risque de blessé ou pire, tuer, qui que ce soit… Je ne suis pas une meurtrière et ne souhaite en aucun cas le devenir…


	J’ouvre la poche et commence à déverser le liquide rouge et délicat dans ma bouche. Je le savoure, sachant qu'il ne doit pas venir avant une bonne heure et en général avant qu’il arrive, j’ai le temps de dissimuler tout ce qui peut prouver que je suis différente.


	La boisson continue sa descente le long de ma gorge, lorsque j’entends un bruit anormal…


	La porte est ouverte et Cory est sur le seuil.


	—  Tu es l’une d’entre eux ! s’écrie-t-il écœuré.


	—  Ce n’est pas ce que tu crois, je vais t’expliquer… réponds-je affolée en jetant la poche de sang sur le côté et essuyant les traînées de ayant dégouliné le long de mon menton du dos de la main.


	J’aimerais le retenir, mais il tourne déjà les talons et part en courant. Je me lance à sa suite, en utilisant ma vitesse vampirique pour le rattraper, ce qui je pense n’était pas une bonne idée, vue l’expression horrifiée qu’il arbore.


	—  Attends ! S’il te plaît, laisse-moi t’expliquer, l'imploré-je.


	—  Expliquer quoi ? Que tu es un monstre ! Une chose immonde qui se nourrit de sang ! Tu me dégoûtes...


	Je ne peux malheureusement pas le contredire. Mon cœur se serre dans un étau, tandis qu'une boule se forme dans ma gorge.


	— Je ne veux plus jamais te voir ! Tu ne mérites pas d’exister ! m'assène-t-il.


	Il me tourne le dos et s’en va, sans même un regard dans ma direction. Je m’écroule sur le sol ne retenant pas mes larmes, je viens de perdre mon seul et unique ami… Je suis certaine qu’il ne reviendra plus.


	« Je t’avais prévenu... », m'informe Aloïs d'une voix toujours monocorde.


	—  Ce n’est… Pas… Juste… réponds-je entre deux sanglots.


	« Il faut que tu quittes cet endroit maintenant Aïmi. »


	—  Mais non ! Attends ! Tu penses qu’il pourrait revenir ?


	« Oui, j’en suis certain, et cette fois, il aura de mauvaises intentions à ton égard. », me prévient-il.


	—  Non ! Il ne ferait pas ça ! Ce n’est pas son genre ! m'exclamé-je.


	« Tu verras… »


	À ce moment-là, j’espère qu’il se trompe, même si tout dans ma tête me crie de l’écouter.


	Je reste là, assise, jusqu’à ce que je finisse par me lever, rentrer et aller me coucher. La vie est toujours si dure… Rares sont les bonnes choses que je retiens, entre ma transformation qui m’a sauvée, et mon amitié avec Cory, il n’y a malheureusement rien d’autre. Je m’endors les larmes toujours en train de descendre le long de mes joues.


	 


	Soudain, j’ouvre les yeux, sur la défensive. J’ai entendu un bruit de pas, quelqu’un marche dans ce qui me sert de maison. La vieille grange où je m’étais déjà réfugiée lorsque j’étais humaine. Je regarde autour de moi, une lampe torche se braque d’un coup sur mon corps, me faisant trembler de peur… Il me semble reconnaître la silhouette vêtue de noir et arborant des traînées rouges sur les joues. 


	—  Cory ! C’est toi ? appelé-je dans le noir. Tu es revenu ? 


	—  Oui et je vais me débarrasser le monde de la vermine que tu es ! me répond-il avec la haine déformant les traits habituellement doux de son visage.


	— Non ! Cory attend…


	Il ne me laisse pas finir, quelque chose m’entaille la poitrine, je l’ai échappé de peu ! Alors que je regarde ma blessure se refermer, il en profite pour se jeter sur moi avec un pieu. Je le repousse en prenant garde à ne pas le blesser et quitte la grange. Heureusement que la pointe de la flèche n’est pas entrée, l'argent est si néfaste qu’il aurait pu facilement m'achever. Je détale à toute vitesse, si je reste, il voudra encore me tuer, et je sais qu'il me sera impossible de me défendre sans lui faire de mal…


	C’est à cet instant que mon calvaire a réellement débuté…
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	Aujourd’hui.


	Tomas.


	 


	Je la regarde partir, je suis partagé entre mon envie de la protéger et le fait qu’elle soit une vampire… Je n’ai rien contre ces êtres surnaturels, mon père l’était et avait transformé ma mère à l'époque, peu après ma naissance, ce qui m'interroge et me déstabilise, c'est : comment cela est-il possible qu’elle, elle le soit encore ? Je connais notre histoire et si la malédiction a été rompue, elle ne devrait plus l’être ! Donc elle a sûrement dû faire quelque chose qu’il ne fallait pas pour avoir cette sanction… Les options sont minces pour devenir un vampire, trahir et/ou éliminer des sorciers, ça laisse peu de choix...


	Malgré tout, mon cœur et ma tête se battent. Le premier me supplie d’aller l’aider comme s’il la reconnaissait, bien que j’aie dû mal à voir à quoi elle ressemble vraiment dans cette pénombre, à part ses yeux qui me semblent étrangement familiers, je n’ai rien vu qui puisse m’aiguiller. Le deuxième me dit qu’elle a dû faire quelque chose d’horrible pour en arriver là ! Alors je la fixe de loin, néanmoins lorsqu’elle titube, je n'hésite plus, mon cœur a gagné ! Je connais les risques qui en découlaient déjà à l’époque, peut-être ne seront-ils plus les mêmes, et si toutefois, ils le sont, nous trouverons une solution, même si je ne sais pas encore laquelle…


	Pourquoi ai-je ce besoin de lui venir en aide ? Je n’ai pas la réponse, mais maintenant ça n’a plus d’importance, c’est une nécessité qui court au plus profond de moi. Je ne me pose plus de questions et file rejoindre celle qui occupe toutes mes pensées depuis que je l’ai croisée…


	—  Je sais ce qu’il te faut ! Je peux te le donner… lui proposé-je.


	— Non, tu ne sais pas ! Tu ne sais rien du tout ! s'écrie-t-elle malgré qu'elle soit à bout de force.


	Cela me rend plus déterminé, quelle mauvaise personne refuserait de se nourrir d'une autre si ça peut la sauver ? Pourtant, c’est ce qu’elle fait. Elle refuse...


	— Vas-y. Mords-moi !


	Elle se retourne enfin pour me faire face, elle est comme effrayée.


	— Tu n’y penses pas ! Tu ne me connais pas, pourquoi ferais-tu une chose pareille ?


	Sa voix est plus basse, son corps lâche, je la rattrape pour la deuxième fois de la soirée entre mes bras.


	— Je connais les risques, et si c’est ce dont tu as besoin, vas-y, insisté-je patiemment.


	 


	Aïmi.


	 


	—  Mais tu ne sais même pas qui je suis. Je suis un monstre ! Une erreur de la nature ! La seule de mon espèce, terminé-je faiblement.


	C'est ce qui me brise le plus : être seule, je l’ai été presque toute ma vie, et personne n'a pu y remédier.


	—  Pourquoi ferais-tu cela pour moi ? demandé-je étonnée par son insistance à vouloir secourir un vampire.


	—  Pourquoi ne le ferais-je pas ? répond-il.


	J’en ai envie, son odeur m’attire inexorablement, elle est tellement puissante et enivrante. Je l’ai senti se rapprocher de moi, il y a quelques minutes, mais je ne voulais pas me retourner, afin de ne pas être tentée… Je ne ressens pas le danger avec lui, mais peut-être que je me trompe, comme avec Cory…


	—  Et si je ne m’arrêtais pas, lui dis-je pour essayer de le dissuader. Je n’ai jamais bu à la source ! C’est trop dangereux, je pourrai te tuer…


	—  Fais-le ! Je te stopperai, j’en ai le pouvoir, m'assure-t-il.


	Il semble si sûr de lui, il est tellement irrésistible, que je ne pourrais garder aucun contrôle. Je dois me tirer loin de lui et de cette tentation, qui sait ce qu’il se passera ensuite…


	 


	Tomas.


	 


	Je rapproche ma gorge de sa bouche, ne comprenant pas ce qu’il se produit en moi, ce n’est plus seulement pour l’aider, à l'instant même où je lui ai proposé de me mordre, je me suis rendu compte que j’en avais réellement envie, et ce malgré toutes les mises en garde et ce que mes parents m’ont raconté.


	Mes sens sont affolés.


	Je pose l’objet de ses désirs contre ses lèvres, parce que je sens que c’est ce qu’elle veut également, qu’elle se retient depuis que je l’ai portée contre moi. Sa langue effleure lentement ma veine, ce qui m’arrache un frisson d’anticipation. 


	Lorsqu’elle plonge ses crocs dedans, le barrage cède. Des images défilent nettement sous mes paupières. 


	C’est elle ! La fille de mes rêves… 


	     L’excitation monte plus haut, plus fort. Ne tenant plus du tout à ce qu’elle me lâche, je resserre mon étreinte. Je comprends maintenant mon envie de lui porter secours.


	— Aïmi… laissé-je échapper, exalté.


	Elle se recule brusquement, et je sens comme un vide, un vide qu’elle seule pourrait remplir, de la même manière qu'elle comble mes songes...


	— Comment connais-tu mon nom ? Je ne te l’ai pas dit ! s’exclame-t-elle en s'essuyant la bouche du revers de sa main.


	—  Si je te le disais, tu ne me croirais pas, lui avoué-je.


	—  Essaie toujours !


	Je perçois comme de l’incrédulité venant d’elle, ainsi que de la méfiance.


	—  Tu ne veux pas refermer ça d’abord ? S’il te plaît, la prié-je en désignant mon cou qui saigne encore.


	— Oui, oui, pardon, excuse-moi ! C’est ma première fois, et …


	Elle obtempère rapidement au lieu de continuer de poser ses questions, je retrouve cette chaleur agréable, ce sentiment de communion, jusqu’à ce qu’elle se recule à nouveau. Je suis frustré ! Mais ce n’est pas le moment pour ça, je dois me concentrer sur ce que nous devons faire maintenant, et sur les réponses que je dois lui apporter.


	—  J’ai rêvé de toi… dis-je dans un murmure.


	—  Co… Comment ça ?


	Elle a l’air perdue et semble avoir besoin de réconfort. J’ai envie de le lui donner, mais il faut d’abord qu’on bouge d’ici.


	—  Écoute, laisse-moi t’emmener ailleurs, il se pourrait que le chasseur revienne, car c’est un chasseur n’est-ce pas ? la questionné-je afin de confirmer ma réflexion.


	— Oui...


	Elle baisse la tête comme si elle était coupable.


	— Je suis désolée, ajoute-elle. S’il t’a vu me protéger, il va aussi s’en prendre à toi…


	— Ne t’inquiète pas pour moi, je t’expliquerai tout quand nous serons hors d’atteinte, mais pour le moment laisse-moi te mettre en sécurité, tu veux bien ? insisté-je.


	—  D’accord, approuve Aïmi.


	Je me lève et lui tends la main.


	—  Tu peux marcher ?


	—  Je crois que oui, répond-elle.


	Mais quand elle essaie de se relever, elle retombe en grimaçant de douleur.


	—  C’est à cause de la flèche… Je n’arrive pas à l’enlever, m'explique-t-elle la paume bien à plat sur l'abdomen.


	—  Tu me permets ? lui proposé-je.


	—  Comment ? J’ai cassé ce qui dépassait…


	—  Fais-moi confiance...


	Elle hoche la tête pour seule réponse. Je me concentre sur mon énergie qui jaillit dans mes mains en les posant au-dessus de la blessure.


	—  Relinquo corpu3, relinquo corpu, relinquo corpu.


	Le morceau se retire lentement, je sens Aïmi se tendre sous la douleur, elle attrape mon poignet et le serre de ses doigts fins.


	—  Aïmi, doucement, tu vas me le casser ! la préviens-je.


	—  Pardon, me dit-elle en relâchant sa prise. C’est tellement douloureux…


	—  Peut-être, mais maintenant, je le tiens, réponds-je en lui montrant fièrement le morceau de flèche entre mon index et mon pouce.


	J’examine la pointe, ce n’est pas n’importe quel métal. C’est de l’argent. Voilà pourquoi elle ne pouvait pas l'enlever, même si le reste est en bois, tant que la partie métallique est en contact avec une partie du corps d’un vampire, il ne peut pas s’en débarrasser lui-même, ce chasseur sait ce qu’il fait !
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